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Je n’ai pas écrit cette fable pour faire la morale. Je l’ai écrite parce que quelque chose en moi avait faim, et a toujours faim, pas de pain. Mais de justice, de voix, de vérité.

Évolution Révolution est née d’un frisson, d’un regard posé sur un monde qui va mal, où l’on demande de se taire, de plier, de produire, et de dire merci en souriant.

Mais moi... je suis quelqu’un qui sent, qui voit, et qui refuse de baisser la tête dans le troupeau.

Alors j’ai écrit. Avec ma colère, avec ma tendresse, et avec l’écho de tous ceux qu’on appelle "moutons", comme s’ils n’étaient que ça.

Si ce livre vous touche, même un peu, alors la marche continue, je veux dire pourra commencer

Benhissoune Abdelkrim
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Sur une petite ile lointaine...

Scène 1 : La faim

Mouton, c’est ainsi qu’on l’appelait — avec une majuscule, oui — se leva ce matin-là le ventre creux, les yeux creusés, l’haleine rase, pas une tige d’herbe à l’horizon. Il gratta le sol, renifla les pierres, inspecta les coins qu’il connaissait, mais en vain... rien... plus rien.

Fâché, il se dirigea vers la colline où paissait Brebis.

— As-tu gardé quelque chose ? demanda-t-il, le museau tendu.
— Non, répondit-elle d’une voix lasse. C’est la sécheresse... Et nos petits tombent l’un après l’autre.
Mouton sentit une colère muette lui gratter les entrailles. Il partit plus loin, vers la lisière de la forêt. Là non plus, il ne trouva rien. Même les ronces semblaient mortes. Il demanda au voisin, au cousin du voisin, au vieil Oncle Mouton de la vallée. Tous baissèrent la tête.

Alors, Mouton bêla. Doucement d’abord, puis plus fort... puis encore... Un cri rauque, brut, fait de douleur et de faim.

Chien, qui traînait non loin, s’approcha d’un bond rapide.

— Chut...! fit-il d’une voix inquiète. Ils vont t’entendre...

Mais Mouton bêla de plus belle, les yeux pleins d’éclairs.

Alors Chien lui posa une patte sur le museau.

— Je suis ton ami depuis toujours, dit-il d’une voix tremblante. Je veille sur toi... Mais je crains pour toi.
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Scène 2 : Le mur, le trou, le rire

Le ventre toujours vide, la tête lourde de colère, Mouton se rendit chez Renard.
Renard, on le savait, était le responsable des réserves — celui qui comptait les bottes de foin, les graines séchées, les racines en caisse... et qui décidait, seul, de qui mangeait et de qui attendait.
À l’entrée, Hyène montait la garde. Elle se balançait d’un rire rauque entre deux crocs.

— Je veux voir Renard, dit Mouton, les sabots tremblants.
— Renard est occupé, répondit Hyène en se léchant les babines... très occupé.
Mouton voulut insister, mais le regard d’Hyène coupa court à toute discussion. Alors, à pas feutrés, il longea le mur, contourna l’enclos, et trouva un trou dans le bois — juste assez grand pour un œil.

À l’intérieur, Renard riait, allongé sur un tapis de feuilles sèches. Lapin et Lapine sautaient autour de lui comme deux pantins en chaleur. Il leur lançait des morceaux d’herbe fraîche, bien verte, bien juteuse. Ils bondissaient pour les attraper en l’air, en poussant des petits cris.
Renard applaudissait.
Mouton sentit son cœur se serrer.

Il tourna les talons — je veux dire, les sabots — et se dirigea chez Loup.
Loup était le supérieur de Renard. Un être froid, élégant, toujours propre, toujours calme.
— Nos petits meurent de faim, dit Mouton. Et Renard joue avec la nourriture.
— Il faut être patient, répondit Loup sans même lever les yeux. La pluie viendra... Un jour ou l’autre. Alors tout ira mieux.
Déçu, vidé, Mouton repartit, le museau bas. Sur son chemin, il passa de nouveau devant Hyène.
Elle ricana... un long rire moqueur, gras, traînant.
Comme à son habitude.

Scène 3 : Tu es Mouton, je suis Âne

Mouton avait trop vu, trop senti, trop compris. Il ne pouvait plus se taire.
Alors il commença à parler, — pardon, je voulais dire à bêler —pas aux gouvernants non, pas encore. Mais aux siens : Aux bêtes, à celles qui marchaient le dos voûté sans plus lever la tête.
Il alla d’abord à la ferme.

Âne était là. Comme toujours. Immobile, la tête lourde, à mâcher on ne sait quoi, sans même savourer. Il portait sur son dos des sacs pleins de pierre, ou de rien, on ne savait plus.

Mouton s’approcha.

— Écoute, Âne... Tu ne réalises pas encore !? Tu ne vois pas qu’on abuse de nous ? Regarde-toi. Tu travailles sans fin, tu te tues à la tâche, et jamais tu ne te plains.
Moi, on m’arrache la laine quand ça les prend. On nous égorge sans crier gare, juste parce qu’ils ont faim, ou pour fêter, un événement vain. Le lait de mes femmes coule chaque jour sur leurs tables, pendant que nos petits, eux, crèvent la gueule ouverte...
Qu’est-ce qu’on est devenus, mon ami ?
Âne leva lentement la tête. Il considéra Mouton longuement, avec cette gravité pesante qu’il avait toujours portée comme un collier invisible.
Puis il parla, d’une voix lente, mais sûre :
— Tu es Mouton... et je suis Âne.

Et il se remit à mâcher.

Scène 4 : La promesse vide

Cheval et Jument n’étaient pas loin. Ils broutaient à l’ombre d’un vieux figuier sec, leurs flancs luisants, leurs crinières agitées par le vent tiède.

Ils avaient entendu toute la conversation entre Mouton et Âne. Et avant même que Mouton n’ouvre la bouche pour leur parler, Cheval prit la parole :

— Nous sommes avec toi.

Jument renchérit par un long hennissement, profond, presque douloureux.

— Tu as raison, reprit Cheval. Ce n’est plus possible. Alors ? Qu’est-ce qu’on fait ?

Mouton sentit son cœur se serrer. Il voulait leur répondre. Leur donner un plan, un mot d’ordre, une marche à suivre.

Mais il n’avait rien.

Rien d’autre que sa faim.

— Je reviendrai, dit-il alors, le regard fuyant. J’ai un plan. Mais... ça doit rester secret... Pour l’instant.

Il tourna les sabots et s’éloigna, lentement, le dos plus courbé qu’à l’aller.

En vérité, il n’avait aucun plan,
juste une colère, une envie de brouter. Et désormais... une promesse dans les sabots.
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Scène 5 : Les cornes dans l’ombre

Mouton ne dormit pas cette nuit-là.

Il erra sur les hauteurs, seul sous un ciel muet, les sabots lourds de poussière, le ventre tordu de vide.
Le vent charriait des odeurs de bois brûlé et de peur.
Il pensait à Âne, à sa résignation.
À Cheval et Jument, à leur foi suspendue à un mot qu’il n’avait pas.
Et dans le silence... une voix. Râpeuse. Ancienne.

— Tu mens, petit.

Il sursauta. Une silhouette massive se détacha de l’ombre d’un rocher.

Deux cornes courtes, épaisses. Un museau large, une barbe rase.
Bovin.
— Tu n’as pas de plan. Et tu ne reviendras pas. Comme les autres.
Tu veux brouter, oui. Mais tu ne sais pas encore jusqu’où tu es prêt à aller.
Mouton baissa les yeux. Mais Bovin n’en avait pas fini.

— J’ai vu des étables pleines de foin. Des réserves entières, fermées à clé. Je les ai vues de mes propres yeux. Pendant qu’on me menait à l’abattoir.
Mais je suis revenu. Avec cette cicatrice sur le flanc.
Il se tourna. Une ligne blanche, épaisse, barrait son cuir brun.

— On m’a jugé trop maigre. Alors ils m’ont relâché.
Et maintenant, j’attends.
— Tu attends quoi ? souffla Mouton, ému.

— Qu’un Mouton se dresse, avec assez de faim pour devenir quelque chose.
Quelque chose qui leur fera peur.
Mouton resta figé.

Puis, lentement... il leva les yeux.

— Qu’est-ce qui leur fera peur !?

— Mouton !? Non ... Bovin !? Non ... Mais Mouton et Bovin !? Peut-être

Mouton réfléchit, puis il comprit

Scène 6 : La ronde de « Mouton »































[image: ]













































[image: ]
















































d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/scene_break.png





